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    Qui n’a jamais rêvé d’enquêter sur un crime ?

    Toi qui dévores les romans policiers, qui essaies de deviner le coupable d’une série policière avant tout le monde, tu vas enfin pouvoir mener ta propre enquête !

    En participant à cette aventure Cluedo, toi, Monsieur Olive, tu devras élucider un meurtre. Pour cela, il te faudra faire preuve d’intelligence, de psychologie et de perspicacité. Tu vas avoir pour lourde tâche de découvrir l’identité du coupable, l’arme qu’il a utilisée, ainsi que son mobile.
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              	Si tu ne tournes pas de l’œil à la vue d’une goutte de sang et ne crains pas de tomber sur un cadavre, tourne la page…
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La journée a été trépidante. Tu as passé la matinée chez ton comptable, tu as déjeuné avec ton banquier, tu as enchaîné les rendez-vous d’affaires… Bref, tu n’as pas eu une minute à toi.
Il est environ dix-huit heures trente et tu te retrouves enfin seul dans ton bureau, face à ton ordinateur. Tu vérifies tes mails en soufflant un peu. Rien de très passionnant : quelques affaires courantes, des spams et… Tiens ! un message du docteur Lenoir ! « Chers amis. Pour fêter l’arrivée de l’été, j’organise un dîner chez moi samedi soir. Me ferez-vous le plaisir d’accepter mon invitation ? Je compte sur vous tous ! Amicalement, Dr Lenoir. »
Il s’agit d’un mail collectif, également adressé à Mesdames Pervenche et Leblanc, à Mademoiselle Rose ainsi qu’à Messieurs Moutarde et Violet – de vagues et anciennes connaissances que tu as un peu perdues de vue.
Ta première réaction est mitigée : tu n’es pas très emballé à l’idée d’aller à ce dîner, d’autant plus que tu avais prévu d’aller à la mer, ce week-end ! Mais, étant donné ton métier, un dîner chez un milliardaire, ça ne se refuse pas. La finance, c’est ton domaine, et tu te dois d’entretenir des relations privilégiées avec les gens fortunés. Tes affaires ne sont pas très florissantes, ces derniers temps... Qui sait ? Le docteur a peut-être en tête de te confier la gestion d’une partie de son portefeuille ? Tu pourrais essayer de le convaincre de le faire...
Tout compte fait, ce mail est la seule bonne nouvelle de la journée.
Tu décides donc de modifier tes plans de fin de semaine et d’accepter cette invitation.
	[image: images]	File vite au 3.
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Samedi, vingt heures.
Le docteur Lenoir reçoit ses invités dans son salon.
— Les amis, annonce-t-il lorsque vous êtes tous arrivés, n’oublions pas que je vous ai conviés pour célébrer le retour des beaux jours ! Je propose donc que nous allions prendre l’apéritif dans le parc afin de profiter de la douceur des derniers rayons de soleil.
Vous le suivez de bon gré dehors. Antoine, le majordome, a disposé tables et fauteuils à l’abri d’un grand chêne. Il s’affaire à présent à disposer des assiettes garnies d’amuse-bouches, des plateaux de verres et autres seaux à glace.
Quelques minutes plus tard, vous levez vos verres.
— Que cet été vous soit agréable à tous ! lance le docteur. Et merci à chacun d’entre vous d’avoir accepté mon invitation !
À peine avez-vous trinqué et porté les coupes de champagne à vos lèvres que le docteur se relève.
— Je vous prie de bien vouloir m’excuser un très court instant.
Il se tourne alors vers Antoine et lui glisse :
— Je vous confie momentanément mes invités. Veillez à ce qu’ils ne manquent de rien, surtout !
Antoine exécute une courbette et le docteur retourne vers la maison, située à une centaine de mètres.
	[image: images]	Va au 4.
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Il s’est déjà écoulé une vingtaine de minutes et le docteur ne vous a toujours pas rejoints dans le parc...
Tu en fais la remarque à Mademoiselle Rose, très en beauté ce soir, avec qui tu papotes tranquillement, un peu à l’écart des autres.
— Allons voir ce qu’il fait ! lui proposes-tu.
Vous déposez vos coupes et regagnez l’intérieur de la villa.
Personne dans le salon, ni dans la salle à manger. Vous appelez :
— Docteur ? Docteur, où êtes-vous ?
Vous vérifiez dans la cuisine puis dans le bureau... Et là, stupeur ! Le docteur est immobile derrière sa table de travail dans une curieuse position : il est penché en avant et sa tête repose sur son sous-main...
Vous vous précipitez : le meuble est recouvert de sang ! Un des bras de votre hôte pend dans le vide. Tu palpes son poignet mais ne sens aucune pulsation.
— Il est mort ! lâches-tu.
— Oh mon Dieu ! s’exclame Mademoiselle Rose.
— Allez vite prévenir les autres !
Quelques secondes plus tard, tous les convives du docteur, ainsi qu’Antoine, vous rejoignent et restent muets face au drame.
Que faire ?
Avocate, Madame Leblanc a plus d’expérience et de sang-froid que vous.
— Ne touchez à rien ! ordonne-t-elle. J’appelle la police.
Elle sort immédiatement son téléphone portable de son sac à main et compose un numéro. En quelques phrases claires et concises, elle résume la situation et donne l’adresse du docteur avant de raccrocher.
— Ils envoient une équipe dès que possible, rapporte-t-elle. Malheureusement, ils ont peu d’effectifs, et, apparemment, le travail ne manque pas…
« Comme si les tueurs en série avaient attendu l’été pour reprendre leurs activités », te dis-tu.
— Qu’est-ce qu’on fait ? demande Monsieur Violet, angoissé.
— On va attendre la police, réponds-tu. Que voulez-vous faire d’autre ? Il s’agit d’un meurtre, les enquêteurs voudront tous nous entendre !
Le mot « meurtre » en fait bondir plus d’un. On te regarde comme si tu venais d’évoquer le diable.
— Le sang ne sort pas tout seul d’un corps humain, expliques-tu avec perspicacité. Il faut une blessure pour qu’il s’échappe. On ne la distingue pas nettement dans le cas présent parce que le corps du docteur a basculé en avant et qu’il y a du sang partout, mais elle doit se situer au niveau de la gorge, à mon avis.
— Peut-être s’est-il suicidé ? suggère timidement Monsieur Moutarde.
— Non ! objectes-tu. S’il s’était suicidé avec un revolver, un poignard ou ce que vous voulez, l’arme utilisée serait visible, à portée de main. Il s’agit d’un meurtre, j’en suis certain ! Et l’assassin est forcément parmi nous !
Tu sens la tension monter d’un cran mais personne ne cherche à te contredire. Ta démonstration a été convaincante.
Et tu n’as pas du tout l’intention d’en rester là. Tu comptes bien découvrir par toi-même l’identité du coupable. Pas question d’attendre la police comme on attend un livreur de pizzas ! Ne rien entreprendre signifierait risquer de finir comme le docteur.
Vous quittez tous le bureau en refermant soigneusement la porte et retournez dans le jardin en silence, sous le choc.
Tu mets à profit ce laps de temps pour réfléchir à la situation. Tout le monde est suspect puisque les convives du docteur ont tous quitté le parc à un moment ou à un autre avant votre macabre découverte. Monsieur Violet avait oublié ses cigarettes à l’intérieur et Monsieur Moutarde son téléphone. Mademoiselle Rose est allée se refaire une beauté – ce qui te paraissait tout à fait superflu tant elle rayonnait – et Madame Leblanc a récupéré son gilet car elle souffre d’un léger début d’angine. Quant à Madame Pervenche, elle n’a pas donné d’explication, ce que chacun a traduit par un besoin soudain de se soulager.
Toi aussi, tu t’es brièvement absenté pour porter une gamelle d’eau à Watson, ton fidèle épagneul breton resté à l’intérieur de ta voiture dans le garage. Finalement, les autres peuvent donc aussi te considérer comme suspect.
Seul Antoine n’a pas quitté le parc, obéissant à la lettre à son employeur, passant sans relâche les plats et remplissant les coupes. Il ne peut donc pas être le coupable.
Il y a autre chose qui ne t’a pas échappé : Madame Pervenche est la première à être retournée dans la maison après le départ du docteur. Cet élément est de nature à l’innocenter car si personne d’autre n’avait quitté le parc après elle, elle se serait retrouvée seule et unique suspecte… Le risque était trop grand.
	[image: images]	Si tu te méfies de tout le monde et décides d’enquêter seul, va au 30.
 
Si tu es convaincu que Madame Pervenche est innocente et décides d’enquêter avec elle, va au 5.
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Madame Pervenche te paraît au-dessus de tout soupçon. Elle ne peut pas être retournée la première dans la villa et avoir tué le docteur puisqu’elle ne savait pas que plusieurs personnes quitteraient le parc après elle. Sans quoi, elle aurait immédiatement été désignée comme coupable.
Tu envisages de t’associer avec elle car la tâche que tu t’es imposée est immense et vous ne serez pas trop de deux pour tenter de démasquer le coupable. Mais encore faudrait-il qu’elle accepte de faire équipe avec toi ! Le mieux étant de le lui demander, tu t’approches d’elle, ta coupe à la main.
— Je peux vous parler un instant ? demandes-tu discrètement.
— De quoi ? répond-elle, un peu étonnée par ta question.
— Marchons un peu, d’accord ?
Vous vous éloignez du chêne de quelques pas et tu lui expliques pourquoi il n’est pas vraisemblable qu’elle soit coupable. Ce n’est pas elle qui te contredira !
— À deux, nous serons plus forts pour identifier le meurtrier, déclares-tu. J’ai besoin de vous.
— Mais j’ignore comment on résout une enquête, se défend-elle. Et je ne suis pas sûre d’avoir envie de savoir qui a tué le docteur.
— Vous faites de la politique. Vous savez manier les foules, vous savez être convaincante, renverser l’opinion des gens…
— J’ai un jugement plus respectable de mon métier, Monsieur Olive, répond-elle sèchement.
— Quoi qu’il en soit, il y a un assassin parmi nous, et plus tôt nous l’aurons identifié, mieux nous nous porterons. Vous n’allez pas me dire que ça ne vous glace pas les sangs de savoir qu’une des quatre personnes qui sirotent tranquillement leur champagne sous nos yeux a tué notre ami ce soir ? Et avons-nous la certitude qu’elle s’arrêtera là ? On ne peut pas rester sans rien faire !
	[image: images]	Va écouter sa réponse au 28.
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Après une longue réflexion, Madame Pervenche te livre sa réponse :
— Bon, c’est d’accord : je vais essayer de vous aider. Mais c’est vous qui dirigerez les opérations et ne me demandez pas de faire des choses impossibles !
— Merci, Madame Pervenche. Je savais que je pouvais compter sur vous.
À ton tour de te creuser la cervelle. Il existe plusieurs façons d’opérer à deux : vous pouvez fonctionner main dans la main comme Sherlock Holmes et Watson, ou bien travailler séparément tels deux Colombo solitaires.
	[image: images]	Si tu fais le choix d’enquêter de ton côté tandis que Madame Pervenche avancera du sien, va au 101.
 
S’il te semble préférable de mener l’enquête ensemble, va au 74.
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Tu es en terrain miné. Tant que le coupable n’est pas démasqué, pas question de faire confiance à qui que ce soit ! Madame Pervenche a beau être retournée dans la villa la première, ça ne l’innocente pas complètement à tes yeux. Qui sait ? Elle est peut-être la complice du meurtrier ? Elle pourrait très bien avoir préparé le terrain pour qu’il puisse agir en toute sécurité.
Cette soirée qui démarrait si bien a viré au cauchemar. Tu dois attendre la police avec cinq personnes, dont l’une a tué de sang-froid votre ami commun. Tu as envie de te pincer pour t’assurer que tout est bien réel... Tu as envie de croire à une bonne blague mais l’expression sur les visages qui t’entourent te confirme qu’un drame vient de se produire. Et puis, tu as toi-même pris le pouls du docteur…
Assez de lamentations ! Tu as décidé de faire cavalier seul : assume ton choix ! Oui, mais par où commencer ? Tu n’as jamais lu le manuel du parfait enquêteur, à supposer qu’un tel ouvrage existe. Alors tu fais fonctionner tes méninges.
Que s’est-il passé entre le moment où le docteur a quitté le parc et celui où Mademoiselle Rose et toi l’avez découvert mort ?
Pour obtenir la réponse à cette question, il n’y a pas trente-six façons de procéder mais deux : soit tu te focalises sur ce qu’a pu faire le docteur pendant ce gros quart d’heure, soit tu t’intéresses à ce qu’ont fait ses convives durant ce laps de temps.
	[image: images]	Si tu choisis d’étudier l’emploi du temps du docteur, va au 60.
 
Si tu choisis d’approfondir celui des suspects, va au 61.
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En homme d’affaires avisé que tu es, tu sais compter, et l’emploi du temps d’un seul homme te paraît moins insurmontable à reconstituer que celui de cinq personnes.
Le problème, c’est que cet homme n’est plus là pour t’aider à le faire. Tu vas donc devoir te débrouiller tout seul.
Tu ressens le besoin de t’écarter du groupe pour aller fureter dans la maison. Alors que les cinq autres convives du docteur évoquent quelques souvenirs sous le chêne en se lamentant sur le sort de votre hôte, tu t’éclipses discrètement.
Tu commences par jeter un œil dans la chambre à coucher du propriétaire des lieux. Le lit est impeccablement fait. Rien ne dépasse et aucun objet incongru n’attire ton attention. Rien n’indique non plus que le docteur serait repassé par cette pièce avant de se rendre dans le bureau.
Tu prends ton courage à deux mains et retournes là où se trouve le cadavre du docteur. Comme il fallait s’y attendre, il n’a pas bougé d’un millimètre. Tu fais le tour de la pièce, en alerte, mais tu ne remarques rien qui soit susceptible de satisfaire tes attentes. Tu contournes le bureau en prenant soin de ne pas toucher, ni même considérer le docteur. Pourtant, tu aimerais bien soulever son buste pour vérifier qu’il ne dissimule rien. Mais tu te l’interdis.
En revanche, rien ne t’empêche d’ouvrir les tiroirs. Prudent, tu sors un mouchoir en papier de ta poche pour ne pas laisser d’empreintes. Tu découvres dans le premier une chemise sur laquelle est inscrit : « Courriers en instance ».
Tu parcours son contenu : des lettres de banque, des relevés de compte, des factures, des ordonnances de médecin… Jusqu’ici, rien d’alarmant. Soudain, une lettre provenant de la Cour d’assises attire ton attention. Il s’agit d’une convocation : le docteur Lenoir est appelé à témoigner dans une affaire criminelle ! Ça alors !
	[image: images]	Va vite au 15.







[image: images]
Il est plus facile de s’adresser à des vivants qu’à un mort. Aussi décides-tu de t’intéresser en premier lieu à l’emploi du temps des convives du docteur depuis le début de la soirée.
Là encore, un choix stratégique s’impose.
	[image: images]	Si tu décides de mener un interrogatoire de groupe, va au 87.
 
Si tu préfères interroger les suspects individuellement, va au 49.
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